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p~ersonîne (lui parle est l'analogue Wlu titianilceuvr. (lui flertait, Lceamî*rpk-.e AIlemands traivaillent déjà le tkiéphione
par ses propres forces avancer un véhiculo; dans un té!éphone ai point de vue de son introduction dans la stratégie militaire,

ui fonctionnerait à l'aida le la pile, cette personne serait la, défense des places, et, que sais-je oncore 1 Toujoursau travail,j analoguo du mnécanicien qui, sur une locoiotive, n'a qu'A ces bons Allemindâ i et s'il- songent aux douceurs de la guerre
fairo leitrort nécessaireà l'ouverture d'une valve pour per. sur la terre forme, ils n'oublient pas non plus les agréments
mettre A la vapeur, toujours prète, d'actionner lo iston. ('est que peut procutrr la guerre anritimo. Dans ces derniers temps
dans cette direction que doivent se porter namiitennut les il s ont fait, A bord du Zicten uno série, d -vant l'arsenal de
eilorts de ceux qui prétendent faire avancer la question qui lusternbrook de fort intéressantes expériences do lancement
nous occupe. La téléphonie voltaïque loit rompincer, dans un do torpille, qui se Sont terminées par ressai d'un nouvel engin
avenir plus ou moins éloigné, la téléplhonic minagnéto.électriujue, appelé le cann-torpillu. " " Ce système, écrivait alors, ài co
Utn Anoiéricaitn, M. Edisonr, estun dos preniers (ui so soient sujet, la (a(te de Kid, a été construit tout récemment et se
enîgagzs dans cettu voie d'autres chercheurs l'y suivent déjà, trouve 'neore a l'état d'étude. Avec cet appareil les torpilles.
<,t les piremuiers esoais sont loin d'étre découragoants. poissons sont lancées du pont du navire dans l'eau i là e les se

1 l découverte d la téléphonie a comblé la seule lacune qui >lacenit A la profondeur fixée d'avance, et se dirigent alors
ubsistat encore datis la correspoidanco rapide du télégraphe. ibreient vers leur but avec une vitesse <le 18 A 24 nouds. Ce

Les appareils autograpihiques le Caselli, le dArlincourt, système a sur tous les autres Vavantage do pouvoir etnployer
donnent depuis bien des atées déjà le moyen de traînmettre, les torpilles poissons sur le premier bAtinient venu. Les résul.
à distance, imige exacte d'une écriture, le portrait ressent tats obtenus avec cet appareil, continue la fouille prussienne,
bMlnt d'uni personn Lo téléphono reproduit la voix, On semblent nous autoriser A conclure que dans un temps peu
est donc aujourd'hui A nièno de coiuniquer avec le mionde êloigiò toui nos navires de combat seront armés de caions.
entier le la intnuo fiçon et dais lo iméie délai qu'il est poî torpilles. De l'ensemble des expériences il résulto que notre
sible e o faire entre habitants d'une ineme ville. marine possè-de dans la torpille.poisson ino nouvelle arme

Deux ingéiieurs franiçais, MM Napoli et Marcel Delpreti., redoutable, et qu'elle a aussi surmonté supérieurement les
viennent tout récemment d'imnginr i appareil qui se rat grandes dallicultés que doit nécessairement entrainer avec lui
tache d'une manière tbuto naturello A ceux que nous venons tu mécanine extraordinairen-nt ingénieux et compliqué. "
d'tudier. Lour invention permet non soulciment <le porter la *rès gentil, vous le vnyez, le canon.torpille des Allemands ! un
voix A distance, unais elle rend encore possible d'un conserver vrai joujou de Nuremberg pour faire saut-r très haut et de tre-s-
la trace pendant uii laps do temps quelconque, de sorte qu'un loin les vaisseaux, petits et grands, blindés ou non blindés des
discours prononcé auijourd'huili peut étre prononcé le nouveau bons petits voisins sans malice.
deunain, mais cotte fois nicaniquenment. i ténograpuhie Lc soidojraphe de M. Pereira inheiero.-Ce n'est point ut
deviendrait dès lors inutile, puisqu'on aurait le moyeu d'em engin de destruction et de ineurtret mais un instrument de
magasiner la voix hiruine avec toutes ses ntiances de timbre science appelé A rendre de grands services, quo vir-ntd'inventer
et d'intonation le lieutenant le lia marine de guerre du Brésil, Pereira

L'esprit so perd qand On pens qu'ià l'aide d'une .iemblablo Pinheiro, avec son I sondographle." Cet appareil a pour objet
iacline, sulisaiment perfectionnée, il eût été possible de <le fournir pour leý travaux hydrographiques un moyen simple

conserver fidèeniemnt la mamire.des grands orateurs, et qu*on et pratique d'obtenir, sur le pont nime l'un bAtiment d'expie-
pourrait entendre A volonté Démosthène, Cicéron, Bossuet. ration en marche, sous la main de l'officier de quart, une
sans voir toutefois leurs geste, lotir physionomie, puisque représentation graphique continuo des profondeurs d'eau Clans
l'aîîlpareil qui pourrait conserver la trace ud'ina scènme vivante la portion parcourue, quelles que soient les variations plus ou
i'est pas encore réalisé. liais avons nous le droit d'atlirnier a moins brusques qu'elles puissent préseittor. Les expaérienuces
priiori 1inmpossibilité l'une pareille invention ci présence do que la direction générale <lu service hydrographigue brésilien a
miracles auxquels notre sièclo a déjà donné le jour ' Nos ne fait exécuter, en août dernier, avec cet appareil de sondage,
lo pensons pas. Si demain on trouvait le moyen de ne tenir eutdonné, paraît-il, cl résultats tris-satisfaisants, et ont eu
aucun compte de l'opacité<les cor si run télescope d'un neo lieu dans des parages peu profonds, il est vrai, m lis p tssant sur
veau genre permettait de voir au loin A travers les murs et les des récifs trs.ccidentês sans que 1'instrument ait éprouvé la
montagnes, et di conserver aux objets d' un tableau la mobilité moindre avarie.
qu'ils ont possédéo pendant une minute, une seconde inène,
nous nous accoutumerions bien vite à Ces prodige.Nos pc. L .ondc un n. r . Thoirmpson a, son cété,
its fits ls considéreraiet comme les choses toutes simples et inventé un appareil, ient il a donné la description i l'une dos

concevraient avec peine comment lturs pùres ont liti vivre séances de 1Association Britannique, a Plymouth, et qui a
dans un tel état de barbarie. Nier d'abordl espérer, s'étonnrer pour but de pratiquer <les sondages a grande profondeur dans
et oublier ; telle est en olet la série <les impressions par les- les circonstances ordinaires de la navigation, sans ralentir la
quelles pass crW toujours l'esprit humain -Antoine Breguet vitesse <lia bâtiment. D'après le Mary, cet instrument consiste

lItu iSD ex.Mox , n un tube de verre rempli (Vair et liermétiquement fermé par
<lentq- onic rl cri ; le haut, avec sa partie inférieure ouverte et préparée avec di

c.oe i dinl c.-La réunion, ,dont on parle en ce prussiate rouge le iotasse. Il est contenu dans un tube de
moment, des postes et îLes télégraphes cri France, ýt, en Atge cuivre fermé par le bas, mais ouvertpar le haut. Ce second tubu
terre, tirn fait accompli depuis sept ou huit ans. Le ost.Otice est rempli en partie de sulfate de fer, et, dans tous les joints où
anglais conporie toute une ariée do fonctionnaires ou employés, cette matière est mise en contact avec 'intérielir dlui turbo de
124 personnes, dfont 55M0 attrieiaes A l'adi muistration Cei trae. verre elle se change on bleu de Prusse. La pression <le l'eai,
Le télégraphe emploie 11654 pbersonnîîes ; lo nombre dtes direc en compriiant l'air, le repousse dans le tube le verre propor
tours de bureux d poste atteiti presque la chitIre l 135. tionnellement i la profondeur où arrive l'instruaient. Cetta
Ainsi que celaso ratique t1 Franceles femîrnies figurent dants erofoidetir se constate au moyen d'une échelle graduée sui
le personnel pour un assez grand nombre d'emplois. 1.0 Genleral tube de verro. L'appareil est fixé i uno longue ligne de
PostOlhiceîle I.ondres est, il tous égarls, Pétablissemrîent cordes à pin o pesant tik,356 par longueur do 1609 mètres et
nodèle du gonre, et le plus grand qui soit at nonde. La Recu porrant résister a unr efl'rt <e 100 kilogrammes. Elle porte
Brianniqc ua décrit, il y ai quelques années, ce merveilleux son extrémité un poids de 10 kilogrammes Son fonctionne
service, qui depuis lors n'a fait, que s'accroitre et s'atiliorer. uent est très-rapido. Ot l'a employé avec succès piouir des
Rappelons ici queu, anduinl eu 1840 a été adopté le primcipo de sondages sur des filds de 10 A 100 brasses, lo navire marchant
tla taxe uniforme A prix réduit ul penny ppour les lettres S tonto vapeur.

circulant clans toute l'étemdue ti oyaumeUni le nombre des
lottrès était!delo ia millions. U'tlinèu suivante, près lai réfornim, Lcfam/Sibr.-La queiton les signaux de nuit, si iuportante
ce cill're s'élovlit déjil 160 millions pour arriver su:ccessivo dans la marine rmarchando, l'est bien plus encore, on lo conçoit,

nÇeit, e1n 8 SU celui le ilimliard s millions, auquel il iltmit - dans la marine militaire D'après mun certaii nombre d'exp.
njoutor 92 illionts <o cartes postales et 298 millions de !rienrcesl ard du lalh nce <le l'escadlro de la 3aliho
jou'nau:x et île livres. Ajoutons que lo trésor a largenent Pamiuté anglaise u prescrit dtes expériences nouvelles et plus
bénéficié dl la mesura, ains qu'il est facile île le concevoir. Oii étendues avec le fanid sibeCr sur les bAtiuents le inillotaud-cet
sait que la législatuire pîrépare en ce moinent clheznous lii 1i'J11cxible. Le frhnal inivenrté pair., Siber, placé on tête dtes
réfori.o analogne ; cepérons que sori adoption entrainora néces. maist, produit, avec soin rétecteur et s lentille, une lumière
sairement;la construetion, laris, d'un hôtel dos postes digne d'une très grando im tensité, visible A S ou 10 milles. Le fanai,
île co noin et en état d rôpondre aui exigences le ce vaste sans cheinée, brûlo île l'huile d colai et est iimpéinétrable au
service mieux quo lut ruasse de constructions informes où il est vnt et I l'can. Sa lr it heures sas qu'il y
anujiouritr(i iilogé,. Il dnit il coupjer la mèche.


